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des politiques agricoles 

Résumé 
En Afrique de l 'Ouest, l 'accroissemenl démographique el l' intégration crois ·ante des 
explo itations agricoles au marché ont fortement modifié les systèmes agraires et les 
systèmes de production ce · vingt dernières année . En s'appuyant sur des observations 
réa lisées clans trois situations de la zone des savanes en Côte d' Ivoire, on a pu caractéri ser 
les tr is principa les moda li tés de gestion de re sources naturelle mises en œuvre par les 
popu lations rurales et leu rs dysfonctionnements éventuels : i) agricult"ure reposa nt sur 
l 'a lternance de périodes de culture et de jachère avec présence ou non de l 'anacardier ; ii) 
intensifi ca tion des systèmes de production clans les espaces agricoles péri-urbains et les 
bas-fonds ; iii) développement rapide d 'une agricullure de fronts pionniers reposant 
essentiellement sur la culture cotonnière et l 'utilisa tion de la traction animale. Cette 
ca ractérisation permet de préciser les domaines prio ritaires pour la recherche agricole et 
le développement rural relevant des se1v ices de l 'État, des collectivités locales el des 
organisations de producteurs. 

Mots clés: Politique agricole ; Système agraire ; Économie; Afrique de l 'Ouest. 

Summary 
Natural resource management and evolution offarming systems in the savan­
nahs of Côte d'Ivoire. Consequences for the development of agricultural policies 

Population densiry in savannah areas of Côte d 'Ivoire was estimated at 22 inhabitants p er 
km~ in 1998. Thi figure is much lower chan the average va lue for the w hole cou nny 
(48 in hab/ km~) and three rimes lower rhan the one for the Forest area (73 inhab/ km~). For 
this reason, a lot of the natural resources of the region remain ava ilable (agricultural land , 
range lands, water) to agricu lture and li vestock breecling. However, because of the 
interest of savanna people for plantati n cropping (coffee, cocoa) in Forest areas, larg 
popu lation fl ows have heen observed for several clecacles from the North and the Centre 
of the country towards the Forest zone in the South. Nowadays, the development of 
savannah zones cou lei rely on several production sectors such as cotton, ca ttle breeding, 
cashew n·ees and mango trees. The srucly of agricultural cl ynamics concerned three 
regions, w here population clensity and people are different. Surveys related to the 
characterisa tion of farming ystems and naru ral resource management were implementecl 
in the vi llages by questioning the main groups (farmers, breeders, specialisecl producers 
such as vegetable proclucers, traditi nal authori ties ... ). Farming systems that rely on fa llow 
land are still largely dominant. ln the most populated area (Bouaké), population grmvth 
has lecl to a lower fa llow cluration and makes it clifficult to crop yams Dioscorea rotundcua, 
which is highly clemancled on Lhe markets. The rapicl expansion of cashew Lree 
plantations is explained by the increase in selling prices of cashew nuts. Th evolution of 
cashew Lree field areas wi ll depend on land ava ilability and also on the farmers' 
capabilities to maintain orcharcls. Still , Fa rmers and traditional authorities are alreacly 
concerned about the interference with hercl movernent caus cl by areas to be occupiecl by 
orcharcls that mobilize land for at least 30 years as well as the disruption of the traclitional 
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D ans les années 1970-1980, l'objec­
tif principa l des po litiques publi­
ques en fave ur de la zone des 

savanes de Côte d 'Ivoire était de réduire 
l'éca rt entre le ni vea u des revenus des 
ruraux de cette zone et celui des popula­
tions de la zone forestière [1]. Aujourd 'hui , 
il s'agit plutôt de mettre en valeur les 
importantes ressources naturelles (terre, 
parcours) sous-exploitées afin d'y stabili­
ser la population rurale. Les éca rts de 
revenu des populations des cie ux grandes 
zones de Côte d 'Ivoire subsistent, mais 
l'on observe pour la zone des savanes un 
dynamisme économique récent lié à l'ac­
croissement et à la diversification de la 
production agricole ainsi qu 'un ralentis­
sement de l'exode ru ral. À ce dynamisme 
économique corre pondent des modifi­
cations rapides des systèmes de produc­
tion agricole, des flu x de populations et 
de troupeaux et, localement, les premiers 
signes de dégradation des re sources na­
turelles . Après avoir caractérisé les princi­
pales dynamiques agricoles ob ervées et 
les modes de gestion des ressources natu­
relles correspondants, on proposera des 
axes d 'interventions pour définir des poli­
tiques de développement rural mieux 

cropping system that re lies on fa llow/ya m/ other annual crops rotation. The developmem 
of cotton cropping is only obse,vecl in settlement areas of Senoufo migrant fa rmers 
coming from the North of Côte d'Ivoire. This pionee r front is ve,y proacri ve in the 
Marandalla area. This dynamic relies on the Senoufo fa rmers' capab ili ry to m bilize 
agriculn1raJ labour (mutual aid works) and equipment that most of them have at their 
disposa] (drought u·action) and on the suppon that they ger from the CIDT couon 
company (cred it fo r equipme nt and inputs, track building for ca rrying out the cotton ... ). 
But this development has over ail been macle possible by ù1e will ingness of the traditionaJ 
native authori ties of the Maranda llah zone that accepted to !end large surfaces of arable 
lands to the Senoufo people. As a coun terpart, these autho rities and the landowners have 
benefited from a high cash income from the annual fee pa id by every mjgrant fa rmer. 
Na tive villages have received financial suppo rt from groups of cotton producers (the 
majority of whom are migrants) to bui ld infrastrucn1res (schools, wells ... ) . Today, migrant 
fa rmers have to face a lot of damage brought about by he rds led by Peul breeders. As a 
reaction, ù1ey prefer to move and to look fo r areas where livestock is sca rce. At the same 
urne, such rnoving corresponds to a strategy of development and ra picl explo itation of 
fertile lands in low populated areas. Support for loca l and regional development must 
heJp orga nize ail these groups, wlùle aiming at preseiving the production capacity of the 
naniral environment and reducing conflict berween the different srakeho lders. Serting up 
consu ltation frameworks at the loca l or regiona l level has to be accompanied by tra ining 
opera tions for ru ra l people (teaching them to read and wri re, socia l and lega l educa­
tion .. . ). Faced wiù1 ù1e sho rtage of land resources, suppo rt se rvices to agriculwre 
(resea rch, exte nsion ... ) have to help proclucers deve lop the cropp ing systems that are 
currently rega rded as effi cient (lowland vegetable cropping, agro-forest,y systems : yam, 
D.Rotundata/ cashew tree, cotton/ cerea ls wi th animal traction) . The development of the 
savannah zone shoulcl be basecl on a set of public policies and loca l initiatives managed 
by farmers' organisations and ru ral communities. 

Key words: AgriculturaJ policy; Farming system; Economy; West Africa. 

adaptées à la diversité des ituations agri­
coles. 

Contexte 

La zone des savanes de Côte d 'Ivoire est 
constituée de six régions a lmirustratives : 
Savanes (Korhogo), Vallée du Banclama 
(Bouaké), Zanzan (Bondoukou), Den­
guélé (Ocl ie nné) , Woroclougou (Séguéla), 
Bafing (Touba) (figure J). En 1998, la 
densité de population y était de 
22 hab/ km2 [2] , bien inférieure à celle de 
l'ensemble du pays (48 hab/ lrni2) et plus 
de trois fois inférieure à celle de la zone 
forestière (73 hab/ kni). Mais au sein de 
cette zone , des variations importantes de 
la densité de population rurale sont ob­
servées (figure 2) Ces différences de den­
sité de population expliquent les princi­
paux flu x de populations rura les 
constaté clans le passé et encore 
aujourd 'hui . Durant la période 1970-1995, 
les ruraux de la région de Bouaké ont 
migré en grand nombre vers les zones 
forestières pour y planter du café et du 

cacao. Les Sénoufo de la zone dense de 
Ko rhogo se sont aussi déplacés à la même 
période vers la zone forestière mais aussi 
au sud de la zone des savanes, région 
fa iblement peuplée, pour y développe r la 
production cotonnière (région du Woro­
clougou) . 
La pluviométrie annuelle de la zone des 
savanes - 1 000 à 1 400 1run répartis enu·e 
avril e t octobre - est généra lement suffi­
sante aux cultures annuelles pluviales 
dont une gra nde partie est consacrée à 
l'alime ntation familiale. D'après Chaléa rcl 
[3], la zone des savanes est largement 
autosuffisante en vivriers depuis 1986 et 
elle expo rte une bonne partie de sa pro­
duction al imentaire vers les gros marché 
urbains (Bouaké et Abidjan). Depuis lors, 
les cultures d 'exportatio n se sont aussi 
développées régulièrement. La produc­
tion cotonnière a presque triplé ces vingt 
dernières années (340 000 tonnes de 
coton-graine, en m yenne, de 1997 à 
2000), du fait essentie llement de l'accrois­
sement des surfaces puisque le rende­
ment moyen se maintient autour de 
1,1 tonne de coton-graine par hectare. 
Les vergers constituent aujourd 'hui un 
élément des paysage agricoles. La cul-
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Figure 1. Localisation de la zone des savanes en Côte d 'Ivoire et densité de popul ation rurale des régions 
étudiées. 

Figure 1. Location of the savanna area in Côte d' Ivoire and rural population density in the regions 
studied. 

ture du manguier greffé et surtout de 
l'anaca rdier connaît un essor considéra­
ble clans toute la zone de savanes (plus 
de 250 000 hectares d'anaca rdie rs et 
78 000 tonnes de noix de cajou exportées 
en 2001) . L'é levage bovin traditionne lle­
ment concentré dans la partie du nord de 
la zone de sava nes (au-dessus de 9° N) 
prend de plus en plus d 'importance clans 
les zones d'extension de la culture coton­
nière (région du Wo rodougou). 
La privatisation de la CIDT (Compagnie 
ivoirienne de développement des te>..'1:i­
Jes) en 1998 a entraîné des dysfonction­
nements de la fili ère coton clans certa ines 
régio ns, en pa rticulie r des retards de paie­
ment du coton-gra ine aux producteurs. 

L'intervention de l'État s'est recentrée sur 
la formation et la professionnalisation des 
producteurs et la recherche agronomi­
que. Le secteur privé encore peu présent 
en zone de avanes en dehors de la fili ère 
coton , et les organisations paysannes sont 
amenées à prendre en charge la plupart 
des se1vices d'appui à l'agriculture. 

Dispositif d'étude 

Depuis la privatisation et le démantè le­
ment des sociétés publiques de dévelop­
pement, les statistiques agricoles sont de­
venues difficiles à rassembler, voire 
inexistantes. Le manque d 'informations le 
plus aigu concerne Je secteur de l'éle-

vage, d 'autant plus que les mouvements 
des troupeaux prennent de plus en plus 
d'ampleur. En revanche, les données du 
dernier recensement de la population hu­
maine réalisé en 199 sont disponible 
depuis ftn 2001 [2). 
L'étude des dynamiques agricoles présen­
tées ci-après a clone été réa lisée par en­
quêtes sur des échantillons de villages, 
clans trois régions contrastées du point de 
vue du peuplement et des système de 
production : la zone de Dabakala en bor­
dure du Parc national de la Comoé, le 
front pionnie r cotonnier dans le départe­
ment de Mankono et les trois départe­
ments autour de la ville de Bouaké (Sa­
kassou, Béourni , Bouaké) (figure 2, 
!ab/eau J). Des enquêtes portant sur la 
caractérisatio n des systèmes de produc­
tion et la gestion des ressources nature lles 
ont été menées clans les villages en inter­
rogeant, clans chaque ca , les principaux 
groupes d 'acteurs (agriculteurs, é leveurs, 
producteurs spécialisé comme les maraî­
chers, autorités coutumières, etc.). 

Des modes 
d'exploitation des 
ressources naturelles 
en pleine évolution 

Des systèmes de production 
reposant sur la pratique 
de la jachère 

Dans les trois régions étudiées, la repro­
ductibilité des systèmes de production 
repose essentie llement sur la pratique de 
la jachère. La durée de la jachère est 
principalement fonction de la densité de 
population rurale (lablecw 2). La pratique 
quasi généralisée de la jachère clans ces 
trois régions est liée à la prédominance 
de l'igname dans les assolements. Cette 
culture nécessite un bon niveau de ferti­
lité du sol surtout pour les variétés fa cile­
ment commercia lisables du type 
Dioscorea rolundata. L'apport de fumure 
ne remplace jamais, même clans la région 
de Bouaké où les réserves n terre sont 
limitées, la pratique de la jachère clans la 
mesure où les paysa ns n'envisagent pas 
d 'apporter de l'engra is minéra l sur 
l'igname pour ne pas affecter ses qualités 
gustatives et la conse,vation des tubercu­
les après récolte. 
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Figure 2. Les régions d'étude. 

Figure 2. Study areas. 

aux attentes du marché . Le développe­
ment du commerce des ignames a poussé 
les paysans Lobi à se déplacer de leur 
zone d 'o rigine (Bmma, Doropo) vers des 
zones moins peuplées (en particulier Da­
bakala), faciles d 'accès et propices à ce 
type de va riétés (figure 2). A l'inverse des 
autochtones Korn du département de 
Mankono, qui ont fourni aux Sénoufo de 
grandes surfaces de terre, les populations 
Dj imin i de Dabakala ont rapidement li­
mité l'accès de la terre aux migrants Lobi. 
Les Djimini veulent ainsi prése1ver leurs 
rése1ves foncières en terres de qualité 
mais aussi garder une place prépondé­
rante clans la filière igname, au moins 
clans leur région. 

Développement rapide de 
l'anacardier associé 
au système de culture 
à base d'igname 

Dans les zones les moins peuplées (Daba­
kala) où les conditions de prod uction 
ont les plus favorables, l'igname est de-

venue une véritable cu lture commerciale 
et les paysans ont procédé à des change­
ments variétaux pour mieux répondre 

Au début des années 1990, les cultures 
pérennes é taient presque tota lement ab­
sentes cla ns les trois zones étudiées. L'ana­
cardier constitue aujourd 'hu i un élément 
central des systèmes de production des 
populations autochtones à Dabakala, Ma­
ranclallah et clans certains villages à l'est 
de Bouaké. L'accroissement rapide des 
surfaces plantées en anaca rdier est cl ü à la 
conjonction de cieux fac teurs : 
- l'accroissement de la demande et du 
prix d 'achat de la noix de cajou qu i a 

Tableau 1. Caractérisation des trois régions étudiées. 
Table 1. Characteristics of the three reg ions studied. 

Région étudiée Ruraux/km 2 ,Origine du peuplement 

1988 1998 
Evolution du peuplement 

Taux de croissance annuel 

Dabakala 7 9 -Autochtones Djimini pour 85 % 
(sous-préfecture) de la popu lation 

- Croissance naturelle 
essentiellement, quelques 
installations de migrants 
Lobi + 2,9 % par an 

Bouaké, Béoumi, 22 28 - Autochtones Baoulé à 98 % 
Sakassou - Croissance naturelle 
(3 départements) essentie llement, fort 

ralentissement de l'exode 
rural + 2, 7 % par an 

Mankono 11 19 - Autochtones Koro pour moins 
(sous-préfecture de 50 % + migrants maliens et 
de Marandallah Sénoufo 

- Croissance naturelle et flux 
mig ratoires importants en 
provenance de Korhogo + 7, 2 % 
par an 

Système de production 
agricole dominant 

Agriculture : Système de culture à 
base d'ignames et jachère de 
longue durée, forte progression de 
l'anacardier 
Élevage : faible implantat ion Peul 

Agriculture : système de culture à 
base d' ignames et jachère de 
cou rte ou moyenne durée, 
développement des cu ltu res 
pérennes et du maraîchage 
Élevage : péri-urbain 
Agriculture : système à base 
d' ignames et d'anacardiers chez 
les autochtones ; système à base 
de coton + riz pluvial chez les 
1"'0 igrants 
Elevage : bovin extensif géré par 
les Peuls 
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Tableau 2. Pratique de la jachère et place de l'igname dans les exploita-
tions agricoles. 
Ta ble 2. Fallow pract ice and place of yam in farming systems. 

Région Durée de la Surface en Destination de Surface en 
étudiée jachère igname par l'igname cultures 

exploitation pérennes* par 
en hectares exp loitation 

en hectares 

Dabakala 10-20 ans 2,9 Vente à 70 % 5,9 
et 

autoconsommation 

Bouaké, 4-8 ans 0,8 Consommation 0,75 
Béoum( à 80 % et 
Sakassou vente des 

surplus 

Marandallah 10-15 ans 1,8 Vente et 3 
- autochotones consommation 
Koro à parts égales 
- migrants Pratique 0.7 Autoconsommation Rarissime 
Sénoufo ranss1me dominante 

* Anacardier dans toutes les régions ; le caféier et le palmier sont présents uniquement à Sakassou et 
Béoumi et y représentent moins de 30 % de la surface en cultures pérennes. 

progressé de 20 % par an entre 1994 et 
2000 (de 150 FCFA/kg à 350 FCFA/kg). 
L'anaca rdier a ·su ra it en 2000 la me illeure 
rémunération de la journée de travail 
agricole en zone de savanes [4] ; 
- la fac ili t' cl 'instaUation de cette culture 
pérenne qui e t toujo urs semée enu·e les 
buttes d 'igname et qui , de ce fait , modifie 
peu le système de culture u·aclitio nne l. 
L'évolution des superficies plantées en 
anaca rdier dépendra des di ponibilités en 
terres mais aussi des capacités des pay­
sans à enu·etenir les vergers. Le dévelop­
pe ment de cette culture se fait au 
cléu·iment du système igname/ cultures 
seconclair / jachère. Dans certains villa­
ges proches de Bouaké, où la po pu la Lio n 
rura le dé passe 25 habitants/ kni , les chefs 
de terre ont décidé de limite r les surfaces 
semées en anacard ie r par producteur afin 
de sauvega rder le systè me de culture 
traditio nne l Baoulé repo ant sur l'igname 
[5J. 

Déplacement des zones 
de production cotonnière 

Les zone proches de Korhogo ( ous­
pré fectu res de Dikoclougou et de Sirasso) 
ne peuvent plus accueillir aujourd 'hui les 
paysa ns quittant la zone dense de 
Korhogo et ceux-c i doivent se léplacer 
clans la r ' g io n du Woroclougou pour trou­
ver de no uvelles terres [6, 7J. Plus ieurs 
facte urs o nt facilité l'installatio n des mi­
grants Sénoufo clan cette région , enu·e 
autres: 

- les populations autochto ne (Koro et 
Koyaka) qui o nt des liens histo riques 
avec les éno ufo n 'ont pas, jusqu'à main­
te nant, li mité l'insta llation des migrants 
de cette origine ; 

- les sociétés cotonnières fa cilitent l'ins­
ta llation des paysa ns m.igra nts clans les 
zones e nclavées disposant de terres fe rti­
les, e n construi ant des pistes rurales . 

Les stratégies des clifférenLs acte ur · pou r 
l'explo itation des ressources nature lles 
ont été étudiées clans la sous-préfecture 
de Maranclallah, e n pleine zone de front 
pio nnie r. Cette sous-préfecture a connu 
depuis dix ans un afflux importanL de 
paysa ns Sénoufo e t d 'é leveurs Peuls. La 
dens ité de po pulatio n de cette sous­
préfecture est ainsi passée de 11 à 
19 hal itants/ km2 e nu·e 1988 et 1998. L'ex­
plo ita Lion de la rente foncière par les 
autorités coutumière Koro appa raît cla i­
rement au u·avers des conu·ats de loca­
tio n. Chaque chef d 'exploitation migra nt 
do it payer aux propriétaires terri ns une 
redevance annuelle de 10 000 FCFA e n 
moye nne (parfois 5 000 CFA et plus rare­
me nt 20 000 FCFA/an) . La te rre n'est ja­
mais cédée définitivement comme cela 
semblait êu·e le cas sur le front pio nnier 
cacaoyer en zone fo re tiè re : les autoch­
to nes ont préféré une re nte a nnuell e pou­
va nt êu·e révisée à la hausse, i besoin . 
Les pay ans migra nts se satisfont de cette 
situation, car le coût d 'accès à la te rre est 
en réalité très fa ible, surto ut po ur les 
gra nds producteurs : po ur 20 hecta res 
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cultivés, le prix moyen de location de la 
terre est seule ment de 500 FCFA/hecta re. 
Cette région attire aussi des éleveurs Peuls 
du fait de l'abo ndance de ses ressources 
fourragères en sa ison sèche (décembre­
avril) [8]. Conrn1e pour les agriculteurs, les 
éleveurs pe uvent facilement accéder aux 
ressources nature lles : généralement l'ac­
cès aux zones de pâturage est libre . Ma l­
gré cela les é leveurs sont toujours en 
conflit ouven avec les agriculteurs 
autochto nes e t migra nt du fait des dégâts 
occasio nnés par le ur troupeaux pendant 
et après les récolte . Les conflits sont 
fréquents e t se règle nt cliltkilement, les 
agriculte ur con iclé rant que l'administra­
tion prend trop souvent parti po ur les 
éleveurs. La position des différents gro u­
pes d 'acteu rs vis-à-vis de l'élevage est de 
plus en p lus ambiguë clans la mesure où 
agriculteur , et fonctionnaires deviennent 
eux-mêmes de plu · en plus souvent pro­
priétaires de I ovins. Dans les s ituations 
de conflits répétés, le paysan migrants 
préfère nt e déplacer clans un autre vil­
lage de la même sous-préfecture mo ins 
fréquenté par les éleveurs ou clans une 
autre sous-préfecture. C'est a insi qu 'un 
no uvea u fro nt pio nnier cotonnier s'est 
ouvert à l'est du fl euve Banclama clans la 
sous-1 réfecture de Niakara manclougou, à 
110 km au no rd de Bouaké (figure 2). La 
culture cotonniè re qui ava it progressé 
timidement clans le dé partement de 
Katiola clans les année 1980-1990 malgré 
les efforts de la CIDT, va certaineme nt s'y 
développer rapide ment s i les auto hto ­
nes Tagba na dévelo ppe nt la mê me. traté­
gie c1 ·accue il des migrants que les pro­
priétaires te rriens Koro du département 
de Manko no. 

Discussion : 
des enseignements 
pour l'appui 
au développement 
local et régional 

Conséquences 
du faible coût 
d'accès à la terre 
et aux ressources naturelles 

Dans l'en emble des régio ns é tudiées, 
l'accès aux ressources naturelles est pe u 



coû teux du fait d 'impo rtantes disponibili­
tés en terre et du petit nombre de pe rson­
nes contrô lam l'accès au foncier. En zone 
de front pionnier cotonnie r, le défriche­
ment se fait sans mesure conservatoire du 
ol et de la végétation naturelle. La régé­

nération des terres par une jach ' re de 
qualité n'est pas toujours assurée e l l'on 
peut craindre dans cette région, une pro­
gre sion des jachères dominées par Cbro­
mo/aenea odorat a, arbuste envahissant et 
sans va leur fourragère. Les paysa ns mi­
grants ne disposant pas d'un dro it d 'utili­
sation de la te rre sur le long te rme ne sont 
pa incités à gérer la fertili té du sol. Ils 
développent une stratégie d 'extension 
des culture qui s'avère plus iméressante 
à court terme pour occuper J"espace et 
pour obtenir un revenu monétaire consé­
quent. Ce comportement n'est pas spéci­
fi que au front pionnier cotonnie r de Côte 
cl 'Jvoire , on le retrouve dans la plupart 
des pays d 'Afrique de l'Ouest et du Centre 
où la zone de production cotonnière s·est 
déplacée vers le sud comme au Burkina 
Faso, au Bénin ou au Ca meroun [9]. 
Dans la zone péri-urbaine de Bouaké (80 
à 50 habitants/ kni2) , les pay. an com­
mencent à se rendre compte maintenant 
de l'effet de la réduction de la durée de la 
jachère et de lï.mpact des feux sur la 
fertilité du sol (baisse de rendement de 
l'igname, prolifération d'adventices 
comme !mperata cy/indrica) . Mais l'en­
tretien de la fertilité des terre de bas­
fonds ne leur est pas encore apparu prio­
nta1re fa ute de connaissances sur 
l'utilisation de ce ty pe de milieu [10] . Ces 
espaces vont pourtant joue r à l'avenir un 
rôle prépondérant pour ces paysans qui 
misent de plus en plu su r les culture · 
maraîchère comme principale source de 
revenu. 

Accompagner l'évolution 
des systèmes techniques 
de production 

Face à la raréfaction des ressources en 
terre prévisible clans les dix années à 
venir, il est nécessa ire que les services 
d'appui à l'agriculture aident les produc­
teurs à fai re évoluer le systèmes de cultu­
res actue llement considé rés comme per­
formants (maraîchage de bas-fonds; 
système agroforestier: igname/ anacardier; 
système de polyculture: coton/céréales en 
culture attelée). Le déplacement des aires 
de culture constitue actuellement la princi­
pale réponse des producteurs à cette raré­
faction des terres défri chables, mais elle 
n'est pas durable ni socia lemem (confl it 

potentiels enrre populations) ni pour la ges­
tion des ressources naturelles. Du fait de 
l'intérêt économique, social et culturel de 
l'igname clans la zone des savane , les pay­
sans des zones les plus peuplées om de 
plus en attentifs aux propositions destinées 
à maintenir les niveaux de production de 
cette cul t11re [11 l. Les structu res de recher­
che et d'appui doivent répondre à cette 
demande en mettant au point avec les agri­
culteurs des systèmes de culture à base 
d'igname pouva m intégrer une réduction de 
la durée de jachère. 

Promouvoir des dispositifs 
originaux de pilotage 
du développement local 
et régional 

Les conflits entre agricu lteurs et éleveurs 
s' inten inent clan · toute la zone de sava­
ne · en affectam le développemem écono­
mique par le pe1tes financiè res qu 'ils 
occasionnent (dégâts aux cultures, amen­
des, etc.) et par l'absence de va lorisation 
des synergies agriculture/ élevage. La ré­
solution de ces conflits comme de ceux 
q ui portent sur le foncier agricole, néces­
site des cad res in tin.1Lionne ls rénovés, 
des politiques au niveau national et des 
accords entre parties prenantes au niveau 
loca l. Différents dispositifs d 'appu i au dé­
veloppement loca l sont en cours d 'expé­
rimentation [12], d·autres verront le jour 
avec la mise en application de la lo i ur la 
décentralisa tion . Ces instances locales 
auront, entre autres, pour mission de fa­
voriser une répartition équitable des res­
sources narurelles entre les ulilisateurs 
potentiels en é laborant les outils de ges­
tion de ces ressources (plan d 'affectation 
des sols, par exemple) et en fa isant res­
pecte r les règles de gestion. On peut 
imaginer un système de taxation raison­
née de l'utilisa tion des ressources naturel­
les permettant d 'alimenter des fonds de 
cléveloppemem locaux (taxes au défri­
chement et sur le commerce des produit 
de cue illette et des produits agricoles non 
transformés, par exemple). 

Les zones de savanes 
de Côte d'Ivoire 
et d'Afrique de l'Ouest 

Les zones de savanes de Côte d 'Ivoire 
s' intègrent clans l'ensemble plus vaste des 
savane d 'Afrique de l'Oue t (Cameroun 
inclus). Pour la plupart de ces espaces, la 
fili ère cotonniè re joue encore un rôle 
prépondérant dans le développement 

économique. Toutefois, ces régions pré­
sentent d 'autres similitudes comme le dé­
ve loppement de l'é levage bovin , la mise 
en valeur accrue des bas-fonds, la rapide 
progres ion de l'arboriculn.1re (anacar­
clier, manguier) et la volonté des ruraux 
de cliver. iner leurs activités de production 
agricole et de va lo risation de leurs pro­
duits (transformation, commerce) . 
L'ouvertu re de c s zones de savanes au 
marché se renforce depui un quinza ine 
d 'années par l'accro issement de la de­
mande en produit al imentaires des gran­
des vilJes de cette région et surtout des 
mégapoles de la zone côtière. Ce phéno­
mène risque de se renfo rcer avec l'ac­
cro issement démographique prévu pour 
ces grands centres urba ins durant les 
20 prochaines année [1 3]. La répartition 
de la popu lation rurale actuelle fait appa­
raître pour l'Afrique de l'Ouest que les 
disponibilités en terres agrico les sont 
beaucoup plus importantes en zon de 
savanes ( igeria exclu) qu·en zone semi­
aride ou en zone fore tière. i aucune 
me ure concrète n'est mise en œ uvre au 
nivea u des États et de la zone des savanes 
clan, on ensemble, l'accroissement de la 
production agricole soutenu par les mar­
chés ouest-africa ins et d 'exportat ion ri -
que d 'entraîner une dégradation continue 
de leur ressources naLurelle renouve la­
bles. 

Conclusion 

Le dynamisme économ ique actue l de la 
zone des savanes de Côte d'Ivo ire est dC1 
principalement aux possibilités offertes 
par les marchés locaux et d·exportatio n et 
aux facilités de transport que connaît ce 
pays. Ce dynamisme est toutefoi fragilisé 
par les conflits entre les utilisateurs des 
mêmes espaces, la flu ctuation des prix 
agricoles (coton , anaca rcle) et, actuelle­
ment, par la situation de partition du pays 
qui perdure depuis la crise socio­
polilique de septembre 2002. Pour résou­
dre ces questions, des cadres de concerta­
tion sont à construire pour que le 
dialogue et la confiance s 'instaurent entre 
les diffé rentes catégories de producteurs, 
les organisations paysannes et les servi­
ces d 'a ppui à l'agriculture, les pouvoirs 
locaux (coutumiers, issus de la loi de 
décentralisation) et le pouvoir central. 
Pour l'ensemble des zones de savanes 
ouest-africaines , le renforcement des 
échanges d 'info rmations et d 'expériences 
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entre le di vers intervenants en milieu 
rural mais aus i entre producteurs devrait 
constituer un axe d 'inte1vention à privilé­
gier. Les initiatives locales pmteuses 
d 'avenir (pour produire et valoriser les 
produits, pour r' gler les conflits , etc.) 
sont nombreuses mais souvent mal 
connues • 
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